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Le terme a* correspond k un changement de la longueur focale. Sa valeur moyenne est 
& peu pres nuUe, mais il est soumis a des fluctuations aleatoires liees aux conditions micro-
meteorologiques. On s’en accommode en modifiant le tirage de mise au point. 

Le terme to* represente un defaut semblable a l’aberration de sphericite. On observe -
toujours une sur-correction, variable entre zero et 3 fois la limite de Rayleigh (le plus 
souvent egale a 1,2 fois cette limite), laquelle pour l’ouverture relative F : i5 correspond 
k une aberration longitudinale des rayons marginaux 6gale a 2,0 mm. C’est cet effet partiel, 
directement nuisible, que je me suis propose de corriger. 

Le dispositif qui a reussi est le suivant Sur la face posterieure du miroir est appliquee 
une resistance en fil fin de constantan, en bon contact thermique avec le verre, doublee 
exterieurement d’une enveloppe calorifuge. Elle recouvre d’un lacis serre une zone 
ayant 57,8 cm. de diametre interieur, 70,8 cm. de diametre exterieur. La structure du 
faisceau fourni par une etoile brillante est etudiee par la mdthode de Foucault. Le 
circuit 6tant ferm6 sur une batterie on obtient en peu de temps un etat stable caracterise , 
par l’apparition d’une sous-correction spherique, l’aberration longitudinale des rayons 
marginaux valant 0,81 mm. pour chaque watt depensd dans l’enroulement, et d’autre 
part un raccourcissement de la longueur focale du meme ordre de grandeur. Dans les 
circonstances ordinaires, une puissance un peu inferieure a 3 W. suffit h compenser le 
defaut thermique habituel du miroir avec toute la precision que comporte l’essai a la; , 
lame de couteau. Avec une puissance 8 fois plus grande, l’aberration creee artificieUe-
ment devient enorme, sans cesser d’etre reguliere. 

Le regime stable est atteint suivant une fonction exponentieUe du temps: la moitie 
de l'effet limite est obtenue en 8 minutes. Comme les changements spontanes de la 
forme du miroir sont beaucoup plus lents, l'observateur est toujours maitre d’obtenir par 
le simple jeu d’un rheostat une correction exceUente en un quart d’heure. 

Lorsque, par un reglage convenable, on a obtenu la disparition de l’aberration, cela 
signifie que l’apport local de chaleur a transforme les surfaces isothermes k l’interieur du 
miroir en des plans normaux h l’axe optique. II a suffit pour cela d’ajouter 3 W. aux 
22 W. que perd constamment le miroir au cours de la nuit. L’exces de la temperature de 
la surface optique sur celle de l’air est rendu uniforme dans toute son etendue, et il est 
augmente au total de 13,5%. Cet accroissement n’est pas tel qu’il puisse aggraver 
sensiblement l’effet optique des courants de convection aeriens. Aussi l’amelioration des r 
images est-elle remarquable. 

Tout miroir existant peut recevoir un tel correcteur pourvu qu’on adopte un dispositif 
de support antiflexion qui laisse au dos du verre le petit espace necessaire a loger les ' 
enroulements chauffants et le revetement calorifuge. La puissance k mettre en jeu dans 
chaque cas ne peut etre connue d’avance; en revanche, on peut prevoir que les constantes 
de temps seront proportionnelles aux carres des dpaisseurs des miroirs 

* * • * 

J’ai dit tout a l’heure que lorsque j’ai cherche par l’experience-a d£finir les conditions 
de reglage du compensateur de deformation therrnique, fai examine l’effet d’un regime 
fortement exagere 

Tandis qu’une puissance de quelques watts peut ramener a la forme parabolique le 
miroir qui apparait legerement hyperbolique dans les conditions ordinaires de l’observa-
tion, l'accroissement de la puissance dissipee dans les enroulements chauffants'permet de 
faire apparaitre une forte sous-correction et meme de ramener le miroir k la forme 
spherique avec un degre de regularite et de precision suffisant. Cette remarque m’a paru 
ouvrir une perspective intferessante pour l’execution, a l’ateher, de la surface parabolique . 
des grands miroirs de telescope. 

Le frottement d’un polissoir rigide engendre natureUement une surface sensiblement 
spherique. L’abaissement du bord, qui caracterise le paraboloide compare a sa sphere 
osculatrice, est d’ordinaire obtenu par les effets conjugues d’un mouvement relatif trks 
ample et de la flexibility de l’outU,' puis, k la fin du travail, par Faction locale de polissoirs 
de petites dimensions: l’operation est laborieuse et le r£sultat incertain. Pour tourner la • 
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